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ment de la thyrioïdle. Icninrtdne niuîetmp
qu'e l'extrait d'yolsù.,de p1esrfr lS4tnUt
roil pour 1)léviter ette (lliuio1aslaptibude folie-
tionnelle dé la thbyroïde.

C'ommençons -par traiter d'abord l'oirane mnalade; nous
verrons bien par la suite ci la«i tli'râpoutique' dtuit -êtMt O.-t
piiqttée par~ 'adjonütion d'un nouveau produit. Et puis
ces C0oniplica lions ClO tritemnt sont-elles i]ldispenlsableï?
'c'ne 'actioti généra le sur le sy'stêm1 -nerveux par l',Qffotde
la diéeét-iquepl r-eq1liF, du1 repos, dle 11'hydrotbéviapýe ne petit-
elle Usue'des résu1lats, ausrei stitsflaisalnt ? X1 ous

sebéque Tl'effet doe l'action sôlaird'bt du. temps, sec exer-

ça.it .une h41~nce ~aor~ si~.sn les Séecrétionsineres
~nîbe ~i:n hde$'Qîi~sl)U îîi.JVdèS que le ciel se vouivre

et que l'hum11idlité envahlit ltnopir.Ils ressentent ttes,
gD-oniflteents (lt cou, des ensa-tions de chialeur-i, des mvaylt-
gie, (les fourinîlleillentis, de annuisenot douloureux
et ýsubits, Dès que le teffps -~d~iîtbeinii,. - s cesý pié:-
n1omôn1es s'atténuient -2t disparaîsSelbt. M.e le Dr Sardou
(de Nice) a émiiýs sur les effetý du e'limlat méditerranéen e4
ici.n4wcoc~~dr.i~ iiuplogucs Lh.liie li-

mâbti'que si'r' les sècié_,tioniiitins voilà lun sujet qui'né
rite d',être aboýrd .1psfr les.traivaillcurs de'demin

;in Jnal. des l'UIic<>Us.

NOTES .EDTRIL S

Lia science et lart vét.érinatire

Nos leoteurs tilouveî'oîit dai' ur' ibete iaed c~e

1a11méro urne conférence du directeur de, l"Eolè d -'
decine Comiparée et' db' Science 'Wété'iinaifre de' Mont-
réa-] sur l'examlen clinique (lés 4ûiaix onférekè Laite

deovant l'Association Médicale Vétéi'âirée Fîçýû1 de
.Montréal.

'La -professibit vétérinatire, daffl -la Provinéie 'dÇI:Qùlébe,
nlest pas stuffisaimnrent, commue et appréciée, bien 'qîiiellé
soit organisée on tous points' colinnte la iïôtte a- nsclo
proviiciel, son buireati' provincial' et' son éoed'.t~ge
mnlet, -et qu'elle tende à la; population, .agri&o1ý dçë ýýuoti1

provnec'l~s pts crÉends *seËY\i ces. '~ .

Le' Médecin vétérinaire n'est -pas sculonitnt'.âppý1 é é
Monrv'er la santé d.es, affni .x malades,. ce qui estIiine (les-

mnill man ères .de potéeî et 4' îaceroitr la ujchese 'pu-
blique, nmais -il est dý plus 41iiene, pa ik ecé deses
fonctions, àâ sxeader ' saute gôni&ale tiI 'n o
aidant à l'application des r:e u
provuiiales. Personne n est mieux q ,ualifle cque lui ponT,

surclher 'inust~ielaiÂêîe, nspe-ctei la viande et îeW.dený
rées alimientaires, conitÉ'rô li îlnoî t'tîon. et'l 1-vente «os
animaux (le bônUcherie en -un m âot, mec cl;e toutà ina-
riléres leý fraudes il-L commerce des alimnitsf., QÙi Ogètàa*
prétendre que les' ilimeuts saiis ne sonit 'Jpa,s die 'pritièe
importance pour lma santé? et que celu i' qu' cohtribiîe'à* iôis'
les procurer n'est pas un protecteur deé la santé publique?

Quant U la science vétérinaire,* la médecine humaine
lui doit trop pour la dédaigner. Pour ne citer que quel-
ques exemples, -ce sont les admirables études de Cheuvean

qui nous on xlqelà( pathologJe 'des isoubffes *oaTdia-
cjus c'stà ~âà e àAilloing'que -xious (lOvons dle -pré-

cieux su -les -pr-ces-sus. inec2iu.t- sue.
l îirufé eniiîil c-est «on, e tudiant dles nýillýclies a&,ae

q' asè i t' es ,;,reiù ire' et -se.zpln deci'. "vew~o~
tes' 1Ecoýe- an3jbù1ur . que "de' eles reQlerh bcé

toiut '<éi E'urope daà.ns les'ilabor îtoire des, éco'es vtérinaire
13bitr bieni pri uv er à mos7 Iec*tm' conibienâ l'eprt'.i

diw4'- vé,t6fiýaiïe -est l dlQAitue- a. l'eýprit IlnédCh aL tout èoùirt,
çqlnîbýieni les deux SCîCe.c son -soct.ùs -(inttons cousines, si

vou~j~Té4~)..Iiousý' 'aMin jgé * Q propos de. publel
conféfoeice'duT P±of. 'liaw.bigniy. Soit 2ppréciatieiï, générale
du *fflgppsticq3t'dù. proqosticý pouLrrait s'im.primier tex4ttielle-
ment dans ni'imAporte qu9ellnaý,iul de céi-nicocie inéd j'exitle.
Iui~aii~. C'etlà même .lalnga'e IL mnême raisonnenîienÉ.

L~oacI<" 'i"" - ; cose à mi ux connaître
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